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A la demande de la Présidente du Département Sophie Pantel, les Archives 
Départementales ont créé cette exposition consacrée aux grandes femmes de 
l’Histoire lozérienne. 

L’exposition visible du 8 mars à la fin décembre 2018 se présente sous la 
forme de 19 silhouettes organisées autour de pôles thématiques 

(politiques, femmes résistantes, femmes de foi, artistes, visionnaires, institutrices). 

Le but est également de mettre l’accent sur le rôle des femmes de Lozère au fil 
des siècles, dans la mesure où leur contribution dans l’histoire de la région et 
même de la France, reste pour beaucoup, encore méconnue. 

Enfin, en 2019, un travail sera également mené avec des témoignages et des 
films réalisés avec des femmes engagées. 

L’inauguration de cette exposition le 5 mars est bien sûr en lien avec la date du 
8 mars, journée internationale des droits des femmes maintenant bien connue. 

Faut-il le rappeler, la Charte des Nations Unies, signée à 
San Francisco en 1945, a été le premier document in-
ternational à proclamer l'égalité des sexes en tant que 
droit fondamental de la personne humaine. Cette jour-
née met en avant la lutte pour les droits des femmes et 
notamment pour la réduction des inégalités par rapport 
aux hommes. L'origine remonte à la conférence interna-
tionale des femmes socialistes qui s'est tenue à Copen-
hague en août 1910. Ce n'est qu'à partir de 1917, avec 
la grève des ouvrières de Saint Pétersbourg, que la tra-
dition du 8 mars se met en place. Cette date remet en 
mémoire les luttes des femmes des milieux populaires 

qui ont obtenu des conquêtes sociales souvent menacées au nom du profit. 
Rien n'est jamais définitivement acquis. 

Présentation générale



	 Des femmes inconnues
	 En Lozère, pays rural, la quasi totalité des femmes habitaient autrefois à la 
campagne. Elles vivaient à l'ombre d'un père puis dans celle d'un mari. Effacées, 
parfois soumises, elles s'activaient dans les champs, à l'atelier, à la boutique. Les 
femmes ont toujours travaillé. Le ménage, la lessive, les soins aux enfants... consti-
tuaient des charges aussi lourdes mais tellement banales qu'on finissait par ne 
plus les voir... La vie était encore plus difficile pour la jeune femme qui s'était lais-
sé abuser. Abandonnée par son amant de passage, chassée par sa famille, elle 
n'avait d'autres ressources que de placer son enfant à l'hospice. 

	 Entrecoupée de conflits meurtriers, la vie était rude pour les femmes. Après 
les guerres de religion, elles ont connu les tourments de l'époque révolutionnaire, 
les guerres napoléoniennes qui leur enlevaient leurs époux et leurs enfants. 

Le tocsin de l'été 1914 en a fait des chefs de famille qui ont dû assurer la marche 
du pays. Le second conflit mondial leur a apporté son lot de souffrance et de 

La  Lozère  est  féminine aucun  doute.  D’ail-
leurs ne dit-on pas LA Lozère ? Pourtant,  
jusqu’à présent, à Mende, pas une rue,  pas  
une  statue, pas un monument ne portait le 
nom d’une femme célèbre. Voilà qui est rec-
tifié depuis que le Conseil départemental a 
décidé de rebaptiser l’ancien Hôtel  du  Lion  
d’Or en  « Espace Olympe de Gouges». 
Et ce choix n’est pas anodin : « C’est vrai  
qu’Olympe de Gouges n’était pas Lozé-
rienne, explique  Sophie  Pantel,  la Prési-
dente  du  Conseil  départemental  de  la  
Lozère, mais  cette  figure  avant-gardiste 
du féminisme a mené de multiples  combats  
contre les discriminations sociales et poli-
tiques  et  cela  méritait  d’être honoré. A  
l’intérieur  du bâtiment  qui, je le rappelle a 
été entièrement rénové de la cave jusqu’au  
plafond  pour permettre de regrouper une 
partie de nos services administratifs, il y 
aura également une salle de réunion  bap-
tisée  Simone  Veil, autre icône de la lutte 
pour les droits  des  femmes,  ancienne mi-
nistre  d’État,  déportée  durant  la  Shoah  
et récemment disparue». L’inauguration of-

ficielle du bâtiment est prévue pour la mi-
mai et lui donner le nom d’une femme de 
convictions est un acte particulièrement  
emblématique du mandat  de  la  présidente 
de l’exécutif départemental. 

Par ailleurs, depuis le 2 avril 2015, l’As-
semblée départementale compte autant de  
femmes que  d’hommes comme  conseillers  
départementaux.  «J’ai  toujours milité  pour 
l’égalité femmes/hommes. D’ailleurs, mon  
exécutif (vice-présidences) est composé 
d’autant de femmes que d’hommes. Au-
jourd’hui, le Département continue  de don-
ner l’exemple : il finance et anime le Centre 
de Planification, il soutient également les 
actions du Centre d’Information sur les 
Droits des Femmes et des Familles (CIDFF) 
notamment et les actions en faveur de l’éga-
lité professionnelle. Enfin, il accompagne le 
Mouvement français pour le planning fami-
lial ».  

LES FEMMES ET le département... toute une histoire !



rationnement. Elles ont ainsi pris conscience du rôle 
primordial qu'elles avaient tenu et de celui qu'elles de-
vraient tenir encore. Elles sont devenues des citoyennes 
à part entière à qui il ne manquait que le droit de vote 
obtenu en 1944. 
	
La vie de toutes ces femmes qui ont connu les souf-
frances, les abus, la détresse, les privations nous est 
connue par les documents d'archives publiques ou pri-
vées, les témoignages, les souvenirs de leurs proches. Elle 
appartient à l'histoire, mais pendant des siècles seules 
les tâches quotidiennes leur ont été réservées. Rares sont 
les femmes qui ont pu s'en détacher et exercer leur talent 
dans d'autres domaines réservés exclusivement aux 
hommes. 

Ce sont à quelques unes de ces femmes-là que les Ar-
chives départementales rendent hommage dans le 
cadre de l'exposition : «Pas d'Histoire sans les femmes, 
des personnalités qui ont marqué la Lozère». 

Femme internée au camp de Rieucros (1939-1942) Vieille femme à la fontaine - Montrodat 1955

Deux femmes revenant de la foire - Langogne



       Des femmes reconnues
	 Un choix difficile a permis de sélectionner du Moyen 
Âge à l'époque contemporaine, neuf siècles durant, dix-neuf 
femmes. 

Chacune, dans des domaines aussi divers que la politique, l'économie, le so-
cial, l'éducation, la religion, l'art, est sortie de l'ombre, au nom d'un idéal, pour 
le bien de tous. Toutes doivent demeurer dans la mémoire des Lozériens et des 
Lozériennes pour avoir accompli au cours de leur vie une action qui a marqué 

l'histoire locale. 

Les femmes ont marqué la culture occitane des XIIe-XIIIe siècles. 

Plusieurs trobairitz ont vécu dans notre région : Iseut de Chapieu, Almoïs de Châteauneuf, Aza-
laïs d'Altier laquelle appartenait à la prestigieuse famille d'Altier dont les ruines imposantes du 
château dominent encore le village. 

Comment ne pas être sensible à l'obstination et à la fougue de Marie de Crussol, pourtant 
lourdes de conséquences, qui au début des guerres de religion, a décidé de venger son époux 
assassiné lors de la saint Barthélémy (24 août 1572). Le courage de la prophétesse protestante 
Françoise Brès force l'admiration. Pendue à 29 ans, son exécution laisse une forte empreinte 
dans la mémoire collective cévenole et annonce la guerre des Camisards (19 janvier 1702). So-
phie de Lamartine, sœur du poète, épouse d'Édouard de Ligonnès, femme de talent exerce son 
art dans le dessin (1802-1863). Le dévouement de Nathalie Touzery, Supérieure du couvent de 
la Providence à Mende, à la cause des orphelines, est exemplaire (1849-1932). Quelle énergie 



a-t-il fallu à Marie Gabrielle Bonnefous pour créer une ménagerie qui est à l'origine d'un des 
plus célèbres cirques de France (1863-1954). L'américaine Margaret Rives-Nichols (1872-1949) 
épouse en 1895 Pierre Pineton de Chambrun et s'inscrit pleinement dans la tradition philan-
thropique de cette célèbre famille. Elle maille le territoire lozérien de dispensaires antitubercu-
leux et elle dote le département d'un préventorium à Antrenas. 

Marthe Boissier (1877-1964), fille d'agriculteurs incarne la réussite de l'école de la République. 
À sa retraite, elle se consacre à sa passion, la poésie. 
Marguerite Sirvins (1890-1957), internée en 1932 à l'hôpital psychiatrique de Saint-Alban pour 
schizophrénie, se passionne pour la création artistique. Ses oeuvres ont rejoint, dès 1976, la Col-
lection de l'Art Brut à Lausanne. 

Après son mariage avec le chauffeur de Marcel Proust, Céleste Gineste devient Céleste Albaret 
(1891-1984). Domestique de l’écrivain, dotée d’un grand dévouement à son égard, il voit en elle 
non seulement sa confidente,  mais aussi sa secrétaire.

Maria Galvier, ancienne résistante (1890-1974), devient en 1945 l'une des premières femmes 
de France à porter l'écharpe de maire à Albaret-Sainte-Marie. Émérantienne de Gaudin de 
Lagrange (1904-1994), résistante de la première heure, œuvre à la Libération pour implanter en 
Lozère un parti démocrate-chrétien. 
Première femme consacrée pasteur de l’Église réformée de France, Élisabeth Schmidt (1908-
1986) débute en 1935 comme assistante de paroisse à Sainte-Croix-Vallée-Française. Son par-
cours symbolise le combat pour l'accès féminin au pastorat. 

Hélène Fielbard (1909-2011) avec son mari, Henri Cordesse (un des chefs de la Résistance) fait 
partie des enseignants engagés contre les nazis dès 1941. En 2005, tous deux sont reconnus 
"Justes parmi les Nations". 

Dans la nuit du 2 janvier 1941, deux sœurs Marthe (1919-1941) et Pierrette (1921-1941) Dupey-
ron sont mortes dans la neige, en pleine tourmente, victimes du devoir pour avoir voulu rega-
gner l'école de La Vayssière (commune des Bondons, 1200 m d'altitude) où Marthe était ins-
titutrice. Suzette Agulhon (1921-2006), agent dactylographe à la sous-préfecture de Florac en 
1943, rejoint le N.A.P. (Noyautage des administrations publiques), ce qui lui permet de pouvoir 
aider les résistants. 
Janine Maurin, épouse Brager (1924-2011) participe localement aux activités de la J.A.C. (Jeu-
nesse agricole catholique) puis en devient la présidente nationale. En 1963, elle fonde la Coopé-
rative des artisans et paysans de Lozère puis, en 1978, Lou grel (Groupement rural d'expression 
lozérienne).
Janine Dupret, épouse Bardou (1927-2008), agent d’assurance à Chanac, est élue conseillère 
municipale en 1972. Son action politique la propulse à la tête du Conseil général en 1985. Elle 
devient sénatrice en 1994. Femme intelligente, volontaire, sensible, elle fut trés dévouée pour le 
département qui l’avait adoptée.



La vie légendaire de sainte Enimie, 
s'inscrit dans un contexte différent. 
Elle permet à l'évêque de conserver 
son pouvoir (XIe siècle) D'un autre 
côté, il doit faire face à des oppo-
sants, parmi lesquels le prieur du 
monastère, qui utilise le prestige 
de la sainte pour conserver les pri-
vilèges qu'elle lui aurait accordés 
(XIIIe-XIVe siècle). Quoiqu'il en soit, 
la légende de sainte Enimie fait par-
tie de notre patrimoine et ce serait 
une erreur de ne pas la citer.
















